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1. — Introduction 


Bon nombre de peuplements de notre hêtraie ardennaise connaissent. 
des phases de régénération naturelle très longues et hésitantes. On admet 
volontiers qu'une faînée importante apparaît tous les 10 à 12 ans, et 
qu'une bonne fructification sur trois produit un recrû satisfaisant. Dès 
lors, quand on prépare la régénération vers 150 ans, il suffit d’un acci- 
dent quelconque pour reporter les chances de régénération du peuple- 
ment à un âge fort avancé. De fait, beaucoup de ces hêtraies. ont un 
‘âge proche de deux cents ans ou même les dépassent. -.. 

Il existe des cas où des peuplements (non clôturés) parfaitement bien, 
régénérés côtoient des hêtraies dépourvues de tout recrû valable. On 
ne peut donc guère évoquer des causes extra-stationnelles (oiseaux, 
rongeurs, gibier) pour expliquer l'absence de régénération dans les 
dernières. 

En réalité, la limite se marque régulièrement au changement d'humus. 
Les hêtraies à humus mulloïde avec des sols plus riches en calcium 
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échangeable et qui assurent la minéralisation de l'azote par voie nitri- 
que, se régénèrent naturellement sans problème. Leur niveau de pro- 
duction en bois fort tige atteint ou dépasse 6 m3/ha/an (âge de référence 
150 ans) selon la méthode Dagnelie (Van Praag et Weissen 1976; 
Delecour et Weissen 1977; Delecour 1978). 

Les peuplements à moder ou dysmoder constituent, par contre, le 
cas typique de la hêtraie avec problèmes de régénération naturelle. Les 
résultats, dont il sera question par la suite, sont une courte synthèse 
d'essais menés dans des peuplements à problèmes, à considérer comme 
exemplaires (Weissen, 1978, 1976). 


2. — Les faînées : rythme, rendement et qualité 


Le tableau 1 synthétise les observations menées en forêt de Bertrix 
entre 1964 et 1979. 

On a enregistré une faînée importante en 1976, une faînée moyenne 
en 1968, et deux faînées acceptables en 1972 et 1974. Ce rythme corres- 
pond à ce qui a été observé également en Allemagne (Röhrig et al. 1978). 
D'autres caractéristiques physiques et chimiques des faînes sont repro- 
duites ailleurs (Weissen et Sacré 1968; Weissen 1978). 


TABLEAU 1. — Faînées contrôlées dans la région de Bertrix 


Années de fructification 


Caractéristiques de la falnée 1964 1965 1967 1968 1970 1972 1974 1976 
Nombre falnes/m2 27 26 33 395 38 192 244 63 
Faînes pleines : n/m2 14 9 16 245 16 117 198 435 
% du total 53 35 49 63 42 61 81 69 
Pouvoir germinatif 38 2(22)* 65 25 — — — 70 


% faines pleines 


(*) compte tenu des faînes déjà germées à la récolte en mars 1966. 


L'ensemble du matériel utilisé pour les essais de germination a été 
récolté au plus tôt vers la mi-décembre, époque à laquelle la chute des 
faînes est quasi totale. Les valeurs citées du pouvoir germinatif sous- 
estiment le potentiel physiologique réel des faînes saines qui, en 1976, 
par exemple, produisent 90 % de germination (Weissen 1978). 

En effet, selon les années et les endroits des moisissures diverses 
contaminent ou détruisent les faînes dès avant la fin de l'automne. 

Par ailleurs, les faînes infectées se prêtent mal à la conservation, 
même au congélateur (Weissen 1980). 

Tant les essais français (Le Tacon et Oswald, 1977) que les nôtres 
montrent qu'une fumure azotée augmente significativement le rende- 
ment de la fructification, mais il est douteux qu'elle puisse l'induire et 
ses effets sont peu durables. A Bertrix, l'augmentation a été d'environ 50 % 
en moyenne. Le pouvoir germinatif des faînes n’est pas influencé et leurs 
poids ou dimensions sont des caractéristiques propres aux divers semen- 
ciers. 


3. — Le destin des faînées 
Aucune des faînées contrôlées n'a produit de semis en nombre 
suffisant pour valablement amorcer la régénération des peuplements expé- 
rimentaux. La faînée de 1968 a été détruite partiellement par des moisis- 
sures et le semis de la levée de 1969 a été détruit par une invasion de 
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géométrides qui a mis à mal également de jeunes plantations de hêtre 
installées à proximité des parcelles expérimentales. 

La faînée de 1972 a été la proie des moisissures au cours des mois 
d'hiver 1972-1973. 

Les faînes de 1974 sont restées assez saines pendant l'hiver, mais 
elles ont germé abondamment dès le mois de février 1975 et on été 
détruites par les gelées ultérieures. Le même phénomène a été observé 
en Allemagne (Jungbluth et Dimitri, 1980). 

En fin d'été 1975, on dénombre moins d'un semis par m?, ce qui est 
nettement insuffisant, car la mortalité ne se stabilise qu'après 3 à 5 ans, 
moment où il reste grosso modo 10 % du nombre initial de semis. 

Pour la faînée de 1976 nous avons dressé un bilan complet dans 
plusieurs peuplements du sud du pays, dont les résultats figurent au 
tableau 2. 


TABLEAU 2. — Destin des faînes de 1976 dans diverses hêtraies 
de Belgique méridionale : répartition en pour-cent du total 


Faines Semis 
détruites par vides en vie morts Production 
Région Site 8 a ai totale 
5 e2 2 faînes/m2 
H 9 g5 z 
z E 8e A T 
e E] a5 Fi 5 
E a ER © è 
Lorraine Tontelange 36,1 16.1 31.8 144 0,3 0,9 0,0 TTT 
belge Nothomb 17,8 13,3 27,3 37.1 0,0 5,5 0,0 732 
Ardenne Haut-Fays 59.5 2,2 n. dėt. 29,2 0.5 8,1 0,5 423 
centrale Bertrix 645 43 0.1 20,3 0.7 9,8 0,3 611 
Ardenne Mochamps 27.6 40 0,2 13,0 0,8 43,3 1,1 850 
septen- St-Hubert 47,0 0,0 0,0 16,2 0,0 34,5 2,3 802 


trionale 


Dans aucun cas la leveé n’a été suffisante malgré l'importance de la 
faînée. Les principaux agents de destruction varient relativement d'un 
endroit à l’autre. 

A noter, une fois encore, que la quantité de faînes détruite par les 
moisissures est appréciable dans la plupart des sites examinés. 

Pour lutter contre ce fléau le travail du sol constitue une parade effi- 
cace que tous nous avons eu l'occasion d'expérimenter. Les couches 
de litière sont détruites ou enfouies ce qui, d’après Le Tacon, met la faîne 
à l'abri des moisissures pathogènes qui se maintiennent dans les débris 
organiques des humus de type moder où elles trouvent un substrat 
favorable à leur développement. 

Parmi ces moisissures Rhizoctonia solani Kühn semble être un agent 
particulièrement virulent (Le Tacon et al. 1976), mais selon les premiers 
résultats d’une étude en collaboration avec le professeur Hennebert de 
l'U.C.L. ce n'est probablement pas le seul agent pathogène à mettre en 
cause. 

Bien qu'efficace, le travail du sol présente le sérieux inconvénient de 
favoriser ultérieurement la végétation adventice. En cas d'échec de la 
régénération pour une raison quelconque, on risque de se trouver confron- 
té à une situation plus défavorable qu'à l'origine endéans quelques 
années. 
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C'est pourquoi, nous avons essayé d'activer les organismes du sol au 
moyen de fumures, afin d'aboutir à une minéralisation accélérée des 
débris organiques et à une diversification des activités biologiques qui 
pourraient s'opposer à l'épanouissement des moisissures pathogènes et 
cela sans prolifération de la végétation adventice. 

Les essais de Bertrix n'ont pas été entièrement concluants à cet 
égard. On a certes observé une première phase d'amélioration du lit de 
germination suite à l'activité accrue de la faune du sol (Weissen 1973), 
mais cette évolution a commencé à régresser à partir de la 6° à 7° 
année (Weissen 1976). La fumure initiale aurait dû être plus abondante, 
ou mieux, il aurait fallu la répéter. C'est ce qui a été fait en 1977 avec 
les essais de Transinne et de Spa mais dont la régénération n'est qu'un 
objectif accessoire et à plus long terme. 

Dans les parcelles amendées et fertilisées de ces hêtraies on obser- 
ve aujourd'hui un humus mulloïde. Certains champignons supérieurs, le 
tricholome nu (Rhodopaxillus nudus) en particulier, sont dotés d'un pou- 
voir de destruction remarquable à l'égard des débris organiques plutôt 
fins des couches Of: et Oh (cf. Toutain). Après leur « passage » ils lais- 
sent une litière réduite à sa plus simple expression, c'est-à-dire des débris 
grossiers du Of, et du Ol. Les activités animales y sont également très 
abondantes. Dans des humus activés de la sorte, il est probable que les 
moisissures pathogènes n'arrivent plus à se déployer massivement. |I 
s'agit, en l'occurence d'un champ d'investigations intéressant à aborder 
et aussi d'examiner dans quelle mesure il y a convergence avec les humus 
mull acide spontanés. 


4. — Conclusions 


L'ensemble des observations systématiques a porté sur 16 périodes 
de végétation, depuis 1964 à 1979. 

Les points suivants sont à retenir : 

1. La fréquence des fructifications ne paraît nullement déficiente 
puisqu'on a enregistré 8 faînées dont 4 sont à considérer comme satisfai- 
santes. 

2. Le volume de la fructification est favorablement influencé par la 
fumure azotée, sans préjudice pour la qualité des faînes. 

3. Le lit de germination est amélioré par des amendements calcaires 
et fumures à base de scories. 

4. La durabilité des effets de la fumure est variable. Elle est d'en- 
viron : 

— 3 ans pour l'azote (action sur la fructification); 

— 5 à 7 ans pour les scories (action sur le lit de germination); 

— une dizaine d'années pour les amendements calcaires (action sur 
le lit de germination); 

5. Sur les 4 faïînées satisfaisantes (1968, 1972, 1974, 1976), trois ont 
été détruites dans des proportions élevées par des moisissures. 

6. La végétation adventice est peu stimulée par la fumure sous 
hêtraie. 

Ces faits appellent les conclusions et commentaires suivants : 

a. Les moisissures jouent un rôle important dans l'échec des régénéra- 
tions naturelles des hêtraies à moder. Dans les hêtraies à humus 
mulloïde ces parasites paraissent moins actifs, ce qui peut expliquer 
la régénération beaucoup plus aisée des peuplements. 
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b. La virulence des moisissures est également bloquée par l'enfouisse- 
ment de la litière (travail du sol) et il est probable qu'elle soit réduite 
sensiblement par des fumures répétées qui diversifient les activités 
biologiques et favorisent des basidiomycètes du groupe des « pour- 
ritures blanches ». 

c. Pour les peuplements de qualité génétique satisfaisante, la fumure 
permettra très probablement d'obtenir la régénération naturelle dans 
des délais raisonnables (une dizaine d'années). 

Il suffirait pour cela : 

— d'appliquer une fumure azotée en plein (p. ex. 100 kg N/ha) ou 
individuelle tous les 3 ans de façon à influencer chaque fructification 
qui se présente; g 

— d'appliquer une fumure en plein à base de scories (0,5 à 1 t/ha) (ou 
de phosphates naturels), éventuellement à répéter après 5 ou 6 ans; 

— et surtout, dans les conditions actuelles, de la compléter ou de la 

remplacer par un amendement calcaro-magnésien (p. ex. 2 t/ha 
de dolomie) pour compenser les importations non négligeables de 
protons par voie atmosphérique et qui, d'après les Allemands, ris- 
quent de rendre plus aléatoire encore la régénération naturelle. 
En outre, dans les massifs quelque peu giboyeux, les fumures et 
amendements pourront apporter une amélioration sensible des con- 
ditions de nutrition du gibier et soulager la pression sur le recrû 
forestier (Weissen et Van Praag, 1984). 

d. Enfin, la fumure régulière de nos peuplements à graines (Nanson 
1978) ou d'arbres élites isolés pourrait nous rendre indépendant des 
importations étrangères, sous condition d'appliquer à ces peuple- 
ments semenciers un traitement adéquat. L'amélioration des techni- 
ques de récolte et de conservation des faînes (Weissen 1980) pourra 
apporter une contribution importante à la réalisation de cet objectif. 


Une dernière remarque à laquelle il ny a pas de réponse claire 
aujourd'hui. Combien de plants acquis (plants de 4 à 5 ans d'âge) faut- 
il par m2 pour assurer la constitution d'un peuplement convenable : 5, 
10, 30 ou plus ? 
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